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Préambule
________________________________________________

Dans son ouvrage spécialisé sur les cyclones des « Indes occidentales » (Antilles), l’historien Ivan
Ray Tannehill a répertorié un cyclone tropical qui aurait intéressé le territoire de Saint-Domingue le
23 septembre 1834, et qu’il avait dénommé le « Pedro Ruiz Hurricane ». 

Ce cyclone serait passé sur l’arc des Petites Antilles deux ou trois jours plus tôt au niveau de l’île de
la Dominique (cf ANNEXE 1). Cette éventualité a trouvé sa confirmation dans le recensement des
historiens M. Chenoweth et E. B. Garriott, qui l’ont noté pour le 20 septembre sur la Dominique,
alors que celui noté les 20-21 octobre sur la Martinique avait été mal daté (« incorrect month ») et
se trouvait être en réalité le même.

Nous  avons  donc  tenter  de  préciser  les  caractéristiques  de  ce  système  météorologique
dépressionnaire lors de sa traversée de l’arc antillais les 20 et 21 septembre, a priori au niveau de la
Dominique ou/et de la Martinique. 

L’analyse des diverses éléments a conduit à l’élaboration de la carte de trajectoire ci-dessous.

Trajectoire possible du centre du cyclone les 20 et 21 septembre 1834
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Impacts et effets du cyclone sur les îles françaises 
________________________________________________

GUADELOUPE (cf ANNEXE 2)

Après une progressive dégradation des conditions météorologiques en soirée du 20 septembre, avec
l’arrivée de vents soufflant en rafales et de pluies assez continues, l’ouragan a été durement ressenti
durant la seconde partie de nuit du 20 au 21, entre 2 h et 5 h du matin notamment. 

La pression était descendue jusqu’à 749 mm de mercure (soit 999 hPa) à Pointe-à-Pitre et les vents
avaient vu leur direction passer du Nord au Nord-est, puis au Sud-est en début de matinée du 21,
attestant d’un passage du centre dépressionnaire au sud de cette ville.

Un accident dramatique était survenu en mer au large de Bouillante, où il fut repêché de nombreux
cadavres provenant  d’un navire  parti  de  Basse-Terre  avec  une  vingtaine  de  passagers  au  plus
mauvais moment et ayant malheureusement péri.

MARTINIQUE (cf ANNEXE 3)

Le temps commença à se détériorer le 19 septembre, avec des averses passagères et quelques rafales
de vent durant plus de 24 heures. Puis en cours de journée du 20, les conditions climatiques avaient
continué à se dégrader progressivement, le vent se renforçant sensiblement, jusque vers 22 h en
début de nuit du 20 au 21.  C’était l’heure à laquelle la pression barométrique fut la plus basse,
mesurée à 752 mm de mercure (soit 1003 hPa) en rade de Trois-Îlets. En même temps, les vents qui
avaient atteint leur paroxysme d’intensité depuis une heure ou deux, et qui venaient jusqu’alors du
Nord-ouest (même à Saint-Pierre), virèrent à l’Ouest-sud-ouest, puis dans le courant de la nuit au
Sud-ouest, et enfin au Sud en s’affaiblissant. 

Le cœur cyclonique était donc passé de toute évidence au nord de ces localités. Le reste de la nuit
vit la pluie et les vents continuer jusqu’en matinée du 21.

Les plantations furent assez peu touchées, mais plusieurs bateaux ont été jetés à la côte. Des pluies
abondantes furent également signalées.

On eut à déplorer la mort d’un homme, noyé en tentant de porter secours.

Le météorologue Paul Flament, dans son étude de 1986 sur les cyclones de la Martinique, a fourni
aussi quelques détails issus du Journal Officiel de la Colonie, essentiellement sur les dommages aux
navires en rade de Saint-Pierre, en raison de la très forte houle (« raz-de-marée ») et des vents très
forts de Nord-ouest, que ce document administratif datait au 20 septembre au soir.
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Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

DOMINIQUE (cf ANNEXE 4)

Ce  fut de  toute  évidence  l’île  qui  a  connu  les  pires  conditions  atmosphériques,  l’ouragan  la
traversant  durant  la  nuit  du  20  au  21.  Les  témoignages  ont  fait  état  de  vents  très  violents  en
première  partie  de  nuit  suivis  d’un calme entre  minuit  et  1  h  du  matin,  puis  d’une reprise  de
bourrasques violentes venant d’Ouest à Sud-ouest (« W by S »).

Les conséquences furent désastreuses en terme de destructions des habitats, des plantations,  des
récoltes,  dues  autant  à  la  violence  des  vents  qu’aux  inondations  consécutives  aux  fortes
précipitations.

Mais il est à retenir surtout un bilan humain effroyable avec au moins une centaine de morts. 

La BARBADE (cf ANNEXE 5)

C’est durant la journée du samedi 20 septembre que le coup de vent eut lieu, venant du Nord-ouest
tout d’abord puis virant au Sud-ouest en se renforçant, le centre dépressionnaire étant passé ainsi au
nord de l’île. Ensuite, les vents ont tourné au Sud-est en cours de nuit avec l’éloignement des plus
mauvaises conditions.

Ce fut surtout l’état de la mer qui a été le plus préoccupant, obligeant de nombreux navires à fuir au
large pour éviter les plus gros dangers du déferlement de la houle près des rivages.

La presse locale n’a  malheureusement pas fourni plus d’informations sur les conséquences de ce
mauvais temps sur ce territoire. Tout juste peut-on remarquer, en guise de curiosité, que l’article de
presse  présenté a  évoqué un coup de  vent  « équinoxial »  comme s’il  était  coutumier  que  cette
période de l’équinoxe (en gros du 15 au 25 septembre) donne lieu systématiquement à des coups de
vent. Il est vrai que les Antilles sont alors en plein cœur de la saison cyclonique habituelle, et que
cette période est propice à voir passer des perturbations venteuses plus ou moins puissantes. Mais ce
n’est pas vrai chaque année pour une île donnée, et c’est surtout vrai durant trois ou quatre mois, et
pas seulement autour de l’équinoxe d’automne.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait sur les Antilles de la cartographie de la trajectoire du centre
cyclonique de la saison 1834 par I. R. Tannehill dans son ouvrage « Hurricanes - Their Nature and
History - Particularly Those of the West Indies and the Southern Coast of the United States ».

ANNEXE  2 (retour  au  texte)  :  Extraits  d’un  ouvrage  puis  d’une  lettre  publiée  dans  un  journal
concernant la Guadeloupe

Extrait de « Essai sur les ouragans et les tempêtes » M. Lartigue, capitaine de vaisseau, 1858
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Extrait de l’hebdomadaire « L’Écho du Commerce » du 25 décembre 1834
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ANNEXE  3 (retour  au  texte)  : Extraits de trois  documents  d’époque évoquant  le  cyclone sur  la
Martinique, dont celui du Journal Officiel de la Colonie

Extrait de « Essai sur les ouragans et les tempêtes » de M. Lartigue, capitaine de vaisseau, 1858
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Extrait du journal « The Port of Spain Gazette » du 7 octobre 1834

Extrait du Journal Officiel de la Colonie du 24 septembre 1834, publié dans l’ouvrage 
« Cyclones m’étaient contés à la Martinique - 1635 à 1891 » édité le 27 juillet 1986
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Deux extraits de presse concernant la Dominique 

Extrait du périodique « The Royal Gazette and Newfoundland advertiser » du 16 décembre 1834
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Extrait du journal local « The Barbadian » du 15 octobre 1834

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal local « The Barbadian » du 24 septembre 1834 
concernant la Barbade
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